
née dans les cairières de pierr-. 11 nMITTV CD CD CO
a abandonné sa femme il y a à peu I ■ ri I I II | M | || r n
p;ès trois ans pour aller dans les | V I I I I I I I II LIILw
Cantons de l’Est, mais est revenu 
ici il y a au delà d’un an.

Du b iis st t n homme d'à peu piès 
cinq pieds et sept pouces assez ro* 
bu< e et portant toute sa barbe.

Depuis not e ar vée, il ne semble 
pas très disposé à parler quo que 
depuis son arrestat on par M. Naud, 
il a reconnu à plusieurs reprises 
avoir tué sa belle*mê-e si femme et 
ses enfants. 11 a l’air tout ellrayé 
et *coule attentivement tout c-t qui 
se dit autour de lui. Il est velu, 
d’asoect r» poussant. 11 porte un 
tamo chanter.

Sur les questions qu’on lui a 
laites dimaiii ha, le meurtrier a dit 
que c’était dû aux mauvais trait - 
meats de la part de sa lemme et des 
parents de cette dernière s’il a 
commis son crime, 11 dit aussi que
le matin V rsqu’il partait pour 
aller travailler, sa femme ne lui 
faisait pas le déj- ûner et que la 
plupait du temps il était ob.igé de 
se pa ser de manger. Il se plai
gnait aussi qu’à plusieurs reprises 
sa femme et ses parents l’ont roué 
de coups. D'après lui, dimanche 
matin, vers d x heures, sa femme 
et sa belk-mère se sont jetes sur 
lui avec une chaise et un balai, et 
le désespoir s’emparant de lui, il 
prit sa hache, le prunier instru
ment sous sa main, et se rua d'.iboid 
sur son épouse et ensuite sur sa 
belle‘mère et ses enfants. Le 
meurtre consommé, il jeta ses vie* 
limes dans sa cave et partit imrné* 
diatem.ni.

w ACHETEZ-VOUS DES (intéressante découverte arm*.
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc. COTONSi PRESENTES SOCS F RUE DE CRAYJNS (12 OOEITS DÉLICIEUSES’
Il suffit Je frotter légèrement les objets pour les ptrj

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?

inner

D. GARDNER & CIE • t L. LEGRAND, Fournisseur de l.t Cour do F.uosio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

5e vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phc'M et Drogueries du MondeVendront pour quelques semainesse repentit d-; son obéissance et vou 
lut retourner chez sa mère :

—Prends garde, lui dit son mari, 
j’irai te chercher tantôt et si lu ne 
viens pas........

Il fit un geste de menace ; mais 
la jeune femme n’en tint aucun 
com i te et partit.

A deux heures l'ouvrier se pré
serva de nouveau chez sa belk-mv 
re et .-o ntna sa femme de le suivre.

les deux

KNVOI FRANCO UK PARIS DU CATAI.OtlVK

500 pièces de Coton jim ne à -le. 5c. Oc 7c la verge 
200 pièces de Coton blanc à 5c. 7c. 9c. et 10c la verge 
1*20 pièces de Cotons a Oreillers et à Drap.

JOOOOOOOOOOOOflHHHHHlOOtHH

ul UNIMENT GENEAU
0^ 3 0 ANS DE SUCCÈS A
4» co jtek *••»«! TOI'lÿllO remplaçant li> n r
T T3 dmili'iir IV eliUle lin v-iil Ai , r ,v ,, ««<#<-ui-
* cz3 • '’nommés ; •< !«•(■<• x* M . • utiniurinm,
* ^ AflÉtifr (.iicitm. ravlde et sûre dvf H<>

lu rrw, leur ta, , I,h
guiaunU des Jambes, Sinus, i,.r. i 
ri Kesolnilf iiiT.iiIitltio cl aan < 11.

. - - — i/lnca, Catarrhe». Ilrouchétea,
J ties Poumons, du Foie, des intestins. i’Ieun'mva, ||\ n 
f Œ> lions d’Urlne, Hovres typhoïdes, cto.

Pansement à U main, on a et * minute.,", sans couper le poll. Q
Ml £3 Dépôts : Paris, MESTIVÜER~* C'«7"275. rue Saint-Honoré A 
V —* êlONIRtn : LAVIOf.FTTE A NUL90N. QlltHfr ED. MOItlN A Ci». M
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COTOjNS A CHEMISES CANADIENS, !querellant, 
époux partirent ensemble et arrivè
rent ;n, boulevard Diderot.

—Veux-tu venir ? dit B. une der 
nière fois.

Aussitôt le mari s’arma d’un coup 
de poing amérivain qu’il avait dis
simulé et en parta un coup terrible 
à sa femme. Celle-ci fut frappée en 
pleine poitrine. Elle tomba sur le 
plancher, ayant perdu connais-

H. croyant avoir tué sa femme, 
s’enfuit épouvanté.

Cependant quelques instants plus 
tard, Mme B. reprenait connaissin*

lo ti iii se COTONS A TABLIERS ET IJMIENfJES FONCEES,

TOUS A TRES BAS PRIX POUR
ARGENT COMPTANT.

itrrirn, Souîs: ' 0

... à

, ..vieil- Q
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NOUS SOMMES LES QUARTIERS GENERAUX POUR
Toiles de toutes sortes.

(Avis aux ConsommateursVoyez nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Essuie-mains, Toiles à 
boucher, Toiles croisées, etc ,

Les PRODUITS do la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDs^r* Marchandises a la piece aux prix du gros.Une* i|ii«M(|oii lui " r e n I «

Montré il, *27 lév—Une affaire qui 
intéressera certainement les culti
vateurs en général, est celle qui va 
si; dérouler aux prochaines assises à 
Sweetsburg. Il s’agit d’un cas par-

La société protectrice des ani
maux vient de recevoir une lettre 
anonyme, lui apprenant qu’un riche 
cultivateur du vi lage de Al ber- 
corn, situé près de la ligne divisant 
les Cantons de l’Est de l’Etat du 
Vermpnt, avait coupé les cornes à 
un troupeau de trente et une va
ches. L'inspecteur G ai ley a été en
voyé sans tarder afin de s’enquérir 
de l'a liai re.

M. Gailey est revenu et a annon
cé que la mutilation supposée des 
animaux était véridique en tous 
points et de plus qu’a près au-delà 
d’un mois que la chose s’était pas
sée, il y avait encore certains des 
animaux dont les blessures ne s’é- 

,S01l.re®* „ . talent pas encore cicatrisées. Une
Le pere Joseph Ihibiult qui de- j plaint.; a été déposé- sans tard-r

meure anc son gendre Dubois, était ,,, pr0pHèialr*s» <l,m bêtes à
allé à la grand-messe lors Hu meur conl,,6 üu plûlfi, w,„ cornes.
‘re S’il avait etc ch-z lui. il an- Le docteur M, Kaelirau, le véléri- 
rait subi le mem- =ort que les au- najre j,jeu comvi de cette vil e dans
très car le prisonnier a dit qu il une lettre écrite au président de la
était tell* m n en colère, que si le société s’exprime très ouvertement 
pere T Inbault, Henri lhibault et à ce sujet et dit que l'opération ne 
son édouse eussentete uresents Us peul ôlre jaile sails causer beau

coup de douleur à l’animal Jusqu’à 
présent ou a considéré Ta liai re 
coin ne étant justifiable dans le cas 
d’un taureau de prix, qui pouvait 
être dangereux pour ceux qui le 
soignaien t.

On a aussi pris l’opinion de M. B. 
D. McGibbou, avocat de la société 
qui dit qu’on devrait faire un test 
case de cette affaire, et que si on ré
ussissait à obtenir une condamna
tion dans un cas semblable, ce serait 
un bon exemple.

De son côsé. l’accusé prétend que 
les animaux étaient en danger do se 
faire mal les uns aux autres et qu'il 
avait agi de la sorte par mesure de 
précaution L'issue du procès déci
dera la question.

\ ers onze h -lires de ’avant-midi, 
son beau frère lleuri Thibault, qui 
demeure à un arpent de l’à et 
est aveugle, demanda à sa f mir.e 
Marie Virgin e Halleiin, d’aller 
chercher Dubois chez lui. En ar
rivant chez ce derniai, madame Thi
bault s’aperçut qu'il n’y avait per
sonne dan- ta maison. Elle appela 
sa b Ile sœur et sa b lie-mère et fit 
des recherches, mais elle ne tro ; va 
rien. Gomme elle s’éloignait pour 
aller avertir son mari, elle enten ii. 
quelqu’un pleurer à l’inta iourde la 
maison. Elle uavril la porte de la 
cave et aperçut les quatie victime» 
entassées les unes sur les autres. 
Elle courut immédiatem nt chez 
elle et eu apprenant ce qui s’*jUu> 
passé chez Dubois, le pauvre Thi
bault y accourut aussi vite qu’il put. 
Il monta les cadavres daus la chain 
bre et transporta le plus jeune des 
enfants ch z lui, où il est mort di- 

he dans U

207, rue St-Honorô, à F3 A. ni S
îeisque ORIZA OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORlZA 

ORIZA VELOUTE‘ORIZA-TOm-ORIZAUNE‘SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

l° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2” A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

letVÉWTABUS PRODUITS st VtNDINT dtns toutes les MISONS HONORACUS de PARTIlitfllEetOROOUtRIE 

Envoi franco de Parla du Catalogue illuetr*
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CHARBON ! NETTOYAGE^ TAPIS
4 LA VAlHült

Le* tapi* *<>nt nettoyé» et le* plu run*, réim 
rétw à la vapeur ehe*

NH WlE.KFNM,
129 rue Auglu-ti,, 

Le* ordre* peuvent être IhIhhAh au No 78, ru

c'- 1
te' i-A L y . I—.^-Les meilleurs qiiiili 

tvs^ -I- charbonir ■ n tu milieux 
etauthra-

STKl’HE

Si TBITI crible
•:p j tl To WISE

Æ# O’REILLY & HEEÏ

If

i
W. 0. McKAY

(Fuc e J A Seybold)

i Rue Spsrks
Nouveau magasin U« ( liaus

------sum------JOHNSON HOUSEImportateur de Vine, Liqueurs, U Ig 
Tabacs ; aus-i propriétaire de

L’HOTEL RICHELIE J
Hl.O«J liUNSWJi J invite le public h venir nui faire

Jfi tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratique»—satisfaction 
garantie

Agents pour les Commercants de Bois.
41«. MH «it 150

Celle nouvelle nutison nutrefois
NllNuet, oce.upée par la pharmacie Dac.ior, 

a été complètement renouvelée et 
pour un hôtel de prf 

I )e grandes chambre»
EDITION COMPLETE

Élâ»

Bureau de f»;.te d'Ottawa.

es sont à la disposition du pu------- ET —-

OrFICIELLE
— DU DEBAT SUR —

ASTHME
CIGARETTES INDIENNES

blic

il i La inagnifitpie buvette «le l’hôtel 
est fournie (!»• Iioissoiih et litiueure et 
cigares de premier choix.

lu i>T (î TH» IN3IUA

les auraient tous tues.
I orsau’ll a été ariôlé, le pris >n- 

nier n’a offert aucune résistance. 
Le père Dubois qui demeure à Sta
ten Island, lui a écrit au jour de l’An 
dernier, mais Dut ois n’était p is 
instruit et ne pouvait lire la lettre. 
G ; n’est que diman lie soir qu’il a 
demandé à un citoye.i de 1 endroit 
de la lui lire. Dans cette lettre on 
père lui disait qu il èl.tii à la veille 
de recevoir un héritage a’un de ses 
oncles de France et qu’il lui en don- 
nerait une partie. Après avoir 
connu le conten u de cette lettre, le 
prisonnier a demandé à celui qui la 
lui avail lue, d’écrire à sou père et 
lui dire que, dans un moment de 
colère causé par des mauva s tr» il - 
meut , il avait tué sa femme, sa 
belle-mère et ses enfants et que, 
ayant été ar été, il allait être amené 
à Québec pour snb r son procès ; 
qu’il ne croyait pas être sau 
s’attendait à"être pendu. Il a ter
miné sa lettre e i dema idant à son 
père de piier pour lui 
aussi qu’il ne regrette pas son meur
tre affreux, si ce n’est la mort du 
plus jeune de s=s enlauls qu’il ai 
mail beaucoup.

II parai rait qu’a ut efois le pri
sonnier était adonné à la bo'ssou ; 
mais depuis son arrivé ici il a tou
jours été b en tranquille et sobre. 
Un lui a demandé hier pourquoi il 
avait jeté ses victimes dans la civj. 
11 a répondu que c’était pour empê
cher son chien de les manger

PLUS RECENT
A l’enquête du coroner, les jurés 

ont rendu un verdict de meurtre 
prémédité contre Dubois. L’assas
sin a reçu le verdict avec indiffèren*

bâUrJ1

Johnson House
517 RUE SUSSEX 517
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7 oui marche maintenant
D ns notre département de marchandiaa» d’étape, tels <jue cotons, toiles, guillaumes, etc., 

on entend le bourdonnement des acheteurs de bonne heure le matin et tard le 
lit ils viennent toujours

En foule, animés du désir d’acheter des inarchandiHes qu’il est facile d’acheter pareequ j les 
prix eu sont bas.
/Z est très difficile 

De favoriser les

drona à «le grandes réductions 
otre stock de couvertes à che- 
oulons liquider

Nous vendr 
la balance de nDubois dit

NATIONAL MFG. CO.,
100 Rue Sparks

Nous av< 
assortimen 
Prix spéciaux pour

NATIONAL MF<

•ons le plus grand < 
t de RAQUETTES

et le meilleur 
i de la ville, 

grande quantité.
CO.,

160 Rue Sparks, 
i de saison.

3 8u 8 00 1 20

gens qui ne veulent pas l’être, et nous le disons avec beaucoup d’em- 
Voici une chance d’or d’acheter vos cotons souvent à moins que le prix des manufac-phase ’ 

tures.
Jisperc.-vous

Qu’en payant des prix plus élevés vos marchandises seront meilleures. Mais les cotons 
vendus tout le long de l’année chez B. G. et Oie prouvent le contraire. Comme nous l'avons 
dit pré édemment nous sommes coupables de détailler nos cotons au prix des manufacture .
Arolre immense stock

Les tobogarui sont a usa
Ayiiiv r, Bardiy.etc l'W
Quyon.Tétreauville
Ou ineuu, i. le 

à Kl ver 1 r-seri
B lIIng’H Bri-lge.......... 'J
CvmmlngH' et Herd-

manu’ Bridge*............|l*’'
Kochi-glervllle, e'f I*W*
Orléans * t bohillaril. Wi
Archvlllo ..................... 9 80
Mer; vale— lundi, «ne 

c-edl et vendredi.
Malle* Augl «Ise*—vl 

N,Y., lundi, et l'md

4 4-5 8 f© 4 45 8U0 
4 46 8 OU

Ï8Î.Ï
Riimls Breveté» |Minr Tupi*

Nous avons un tri-s Ijchu choix de balais 
brevetés-pour tapis que nous vendons à ÿ 1,75

NATIONAL MFC. CO.,
160 Rue Sparks.

i;

Usai 
i m

FKIXTVKKN A l.’HULB
Nous avons ô6 peintures que 

drons h de* prix sans précédent, paree<jue 
nous avons besoin d’espace pour d’autres 
marchait

’huile avec cadre pour $1,00 
rappe-til pas l’acheteur économique ?

-Inous veil-
VU De coutils, guillaumes, cotons, indiennes, est marqué à des prix qui défient toute compé-Hallfux, Jeudi. 

do sac suppiém tition
Le devoir nous commande

Maintenant d’appeler l’attention spéciale du public nur notre be! assortiment de toiles à 
nappes, telles en dam te, serviettes de tables, essuie-mains, etc.
Avec bien peu d argent

On achètera un gros lot de broderies, et ceux qui se hâteront auront le meilleur choix. Ou 
ne peut décrire les patrons artistiques de nos j upous et pardessus, mais c’est la fureur du jour.

ites voue d’un véritable tableau à
Drams conjugal*

Montréal, 27 fév—Un ouvrier de 
la rue Wolfe, nomme B., ne cessait 
d’accabler sa femme de mauvais 
traitements.

Il y a h lit jours, la jemme B , 
lasse de souffrir, s’enfuyait du do
micile conjugal et se réfugiait chez 
sa mère, qui habite dans le même 
quartier. .

Le mari, qui ne pouvait suppor
ter cette absence, voulait à tout 
prix reprendre l’existence com
mune.

Hier matin, il se rendit chez sa 
belle-mère, eut une explication vio
lent avec sa lemme, et moitié par- 
menaces, moitié par prières réussit 
à la ramener au domicile conjugal.

Mais a peine Mme B. avait-elle I 
franchi la porte du logement qu’elle

- fx-e W-ttree destinée" â l'enregistre-ne-1 
vent être mise* (t U postes lô minutes avan 
clôture de» malle* pn > .' lente*.

Heure* du Borea'i, de8 a. m. a 9 a. m 
Mandat* sur poste et la poste et la Ban-jne

U'Kpar,n<‘. - » VoA'lL ï4«re d. **. 
Bureau de Ponte d’Ottawa. I 
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National Mfg. Co.
160 RUE SPARKS 160

,Vous 'venons de recevoir

Vingt caisses de chapeaux de feutre anglais pour hommes, lis feront fureur ce printemps.
ATTENTION !

ÈKsnwiafiBSâsa FITZPATKMJK ET HAHK1S
se (ont un plaisir <h- remercier le public 
pour l'encouragem-ni qui leur a été donné, 
jt ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir (aire une visite à kur magas 
marchandises sont du premier choix,

:)
k l'll-K ! V. !(C»

[‘lui a who will 

«1 '.vi t« b i M
BRYSON, GRAHAM & CIE.,in ; leurs

140,140, ISO, lr,2, et 1SI, Bue Sp tries
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B. O. * CIE.,

FITZPATRICK ilH«RRlS
65erue_WiI iam

1 Wrna Ut (.LU. 1*. HOWKLL & (%
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> -^ëprueebfc-à'TdoiinMUoweaSe.b X«*k, MES DU MONDE.
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FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
Sont aussi agents) pour les fameux 

pianos Cherkering, Steinway 

et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estey et Kimball

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.'

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE : Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
61 RUE SPARKS

DEiECfUS DU MATIN
(Service Spécial\

LA TRAGEDIE DE St ALBAN
Québec, 17 —L'Elect-ur de ce ma

tin do 11e les details suivants sur 
l'humble tragédie de Si Alban. Je 
vous les transmets au long pour le 
bénéfice de vos lecteurs :

Lachevrutière, 2G — Le coroner 
Belleau, son greffier M. G Saint 
Pierre, les docteurs Catelier et 
Lavoie, le grand connétable Gaie, 
le constable Patry et les représen 
tanls de jovrnuux se sont arrêtés un 
instant ici cet après 
heures, en lOute pour 
a eu lieu le meuitre horrible de 
dimanche dernier. Eu arrivant à 
St Alban, ils se rendirent chez M. 
Damase Naud, juge de paix où était 
le meurtrier qui avait été ariêté 
par ce dernier «rt Wilbroad Marcot
te, vers c nq heures, dimanche 
après midi, à environ quinze milles 
de St Aibiii, sur la route de Port- 
neuf, près de l’ég ise protestante.

Apres que le coustable Patry eut 
fouille le prisonnier, on l’a em
barqué immédiatement dans une 
ca: noie et tous se sont renius au 
ihéârre du meurtr , situé à environ 
un mille de chez M. Nadeau et à 
six milles de la station de Lachevro 
tière. Il y avait foule ch z M. . 
Naud, mais à la lésidei.ce du meur
trier, où étaient les quatre cadavres 1 

la foule était encore plus grande.
La maison en question est cons

truite en bois et n’a qu’un étage.
Il n’y a qu’une grande chanmru 
dans la maison, ayant environ 24 
pieds de longueur sur 20 de largeur 

La chambre présentait un aspect 
navrant. A terre étaient éteidus 
trois cadavres, celui de la bel e- 
mère. de l'épouse et da IJainé des 
enfants du prisonnier. Ces corps 
étaient cachés sous des tapis Le 
plancher était couvert de sang.
Il y avait trois lits dans la chambre 
et un petit berceau. Plusieurs croix 
en bois étaient attachées aux murs. 
Ou respirait la pauvreté et la mitè- 
ra la plus grande dans cette maison 

Le coroner a assermenté le jury. 
On s’est rendu ensuite à la maison 

de Henri Th-bault, beau-frère de 
Dubois, où était le dernier des en
fants de Dubois, âgé de quatre mois 
èl demie. Le pauvre petit être qui 
n’est pas aussi défiguré que les 
autres, n’est mort qu’a six heures 
dimanche soir. On a transporté le 
corps de lVnfant avec les autres.

Le père Joseph 
assermenté comme témoin. Il est 
cultivateur, âgé d’environ 70 ans et 
époux de Olympe Tessier, âgée de 
6/ ans. Père d-* Marie Z ^hir Thi- 
baut*, âgée de 34 ans ; giacd’pèree 
des deux enfants âgés de 4 ans et 4 
mois respectivement

Après avoir laissé les cadavres en 
charge de deux hommes de l’en
droit, le coroner a ajournéIV«quête 
a ce matin, et lea docu urs\ telier 
et Lavoie feront alors l’»V vpsie. 
Les médecins ne pourront termii er 
leur exam 11 avant tard demain 
soir, mardi, car ils doivent faire 
l’examen des quatre cadavres.

Le meurtrier se nomme Rodolphe 
Dubois alias Thaniel, dj Staten is 
land, Etat de N. w-Yoïk. Son 
grand’père était français ei sa mère 
irlandaise. Il est âge de 33 ans et 
est protestant.

Il est au Canada depuis huit an*, 
ayant demeuré à Purineuf, San.le 
Anne la Pérade et à St Alban. Il y 
a environ cinq ans qu’il habite ai 
Alban, où il y travaillait à la jour-

midi, à q 
■ Si Alba

Thibault a été
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